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A MONSEIGNEUR 


Monſcigneur Thomas T; enniſon Ar: 
 cheveſque de Cantorbery, "Fiioia 
de Toure CS 


L " Erang iluftre- ve vons tenes dans PEglis 
" ne me permet por de balancer ſur le:choix 


de la perſonne a qui je dois offtir les 'mo+ 
tifs Fane | com _ v- je: TT, 


_ > NC 25 i Pg | 
force he axe lis yous en triomphes avec edifi- - 

, cation par la forcede vos Priereg, *. Que diroit done 
de mol cette Eglite, fi, apres m'avoir veu rompre 
avec cou les fortes Chaines qui me tenotent 
Captif dans Babildn,. .elle' nx me yoyoit epſuite 
chercher avec confiance un azile, aſſore ax pieds 
_ Tap: Paſtenr- charitable. 5.Zele que le Ciel @ re. 
ſerve pour la Conſolation des ames genereufes qui 
early on leur front le Carattere de Pen- 
nemy de howes _ je dis plus. Perfnade, Mon. 

_ 4 | -A2 5; PO, 


ſriguexr, que ma Converſion eſt un effet viſible de 
ces plus ardens Deſirs que vous pouſles fans ceſſe 
vers le _—_ Conjurer le Seigneur qu'il appelle 
a ſx connoiſſance Ceux qui en ſont eloignes ou par 
'Herefie on par Vinfidelite, quel reproche n'au- 
rois je pas lieu de me faire, f1 jEtois infenfible aux 
ſentimens dune- juſte reconnoiſlance a legard de 
celui qui a obtenu en me faveur Ja lumiere ecla- 
eante qui a<difſipe les 'tenebres de non Etteur ? 
Ainfi, Monſeiguexxy, fi vous trouves a propos de vous 
faire lire cet abrege des Motifs de ma ſeparation 
d*avec FEgliſe Romaine, Joſe me flatter, que ce 
ne ſera pas une nouyelle qui vous ſoit indiffterente 
d*apprendre que IEternel- a exance vos voeux gy 
affranchiſſant de Peſclavage de I'Antechriſt un Cap- 
tif dont les Chaines ſembloient eſtre a Fepreuve 
de tout : [Je ne donte pas mEme queen apprenant 
les Juſtes Motifs d'une converſion fincere & ſans 
ement, volentaire ' & ſans violence, deſintes 
elle & fans [paſlion, : voſtre Coeur ne ſoit rempli 
des cette joye incffable-que reſſentent les Anges 
meme lors quils apprennent la Converfion d'un pe. 
cheur, 8 que yous nayts la bonte de me permettre 
Teſtre avec des ſentiment inyiolables de Zele & ds. 


Reſpect, 


Mynſrignenr, . 


/  Poeftretres Hunble 
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_Bandonner ſans douleur des parents 4 
: qui For doit & la vie, & la for- 
tune; ſe ſeparer ſans diplaiſir des 
amis quie lon aime, & dont Fon eft reciproque= | 
ment aimt; quitter ſans chagrin une. chere E 
patrie, on Pon trouve ſuffiſament dequoy flats 
ter ſes ſens ; en un mot Soublier ſoy meme 
pour ſuture avec une bumble conflance une 
voix divine qui nous appelle, dans une terr# 
eftrangere, ſans examiner ſi la chair ©» ſer 
contente; en verite il fait pour cela quun 
Dieu Iuy meme vienne' couper tous les aimge 
bles liens de la chair, du ſang, & de Fami- 
tie, Des mes plus tengres annees cette voix 
gui ne ceſſe jamais dappelter entre les bras 
ade le neiſericorde ceux que le torrent rapide 
Pune corruption funtfte, entraine aves une 
aouce wiolence-dans Ia woye large de Ia per- 
dition, "we follicitoit 'a' tous momens de me 
rendre a la verite, & de me yanger au nom- 
bre ges elus, mais je ſeptois ew woy _ 


PREFACE. 


#1 rude combat entre. la chair, & PEſprit, 
Li chair contente d'un bonheur preſent ne 
vouloit-riew riſquer -powr Pavenir ; PEfpris 
pour Saſſurer un bonheur futur vouloit ſacri- 
fier tout be preſent. Mais helas ! apres avoir 
long-tems flattb.entre ces denx partis, le rai- 
ſonnement intereſſs dune bonillante jeaneſſe 
ave fit bientoſt pgneher du cots de li chair, 
de. forte que me declaerant pour elle, je ne- 
penſai plus qu's ls ſatisfaire, & laiſjant I E- 
ſprit dares ſes peines je repondis 4 la woix 
qui mappelloit que. je ne cederois jamais {et 
preſent , avoir pris des meſures tres ſures 
pour Uavenir. IE oe + 

. Apres cette injuſte preference, inſenſible 4 
mon propre bouhenr, je confiderai ſans beaue 
coup d attention, les fils de Jaceb qui affran- 
chis de ls dure captivite de. Pharaon ſuivoie 
_ ent ſans defiance. Is colomne du feu' celeſte 
gue a travers. des mers, Jes conduiſoit dans 
wne terre heaureuſe, & peu touchs dun mire 
cle fs viſible, jaimai mieux demenrer a man- 
ger les oignons d'Egypte que d'aller vivre 
' &VEs £nx de ta Manne dans une terre eftr att 
gere. . Mais woicy ce qui.rendit encore mn 
#nfortune plus a plaindre, . 
. Comme._celuy qui. marche. ſans eftre conduit 
_ par Is main de. Dies. tombe a tous, mamens, 
de precipice .2n precipice, -apres. avoir appris 
. gue te ſigner av. beni Is famille d'[/raet 
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PREFACE. 
dans la terre ou il Favoit conduite; bien loin 
de deplerer Pinjuſfte defiance qui mi avoit em 
pech# de Ia ſuivre, & de reparer ma faute pay 
wne prompte ſuite, je preferai les impoſtures 
Tan fanx Profete aux inſpirations de la grace, 
4 [elon les conſeils que cet Impoſteur acbitoit 
comme autant iOracles, pour accreaiter Ia pe- 
ſanteuy de mes chajnes, je les convris des liurtes 
de Pennemi de Dien,& me rangeant au nombre 
Ae ſes partiſans les plus Zeles,: je publiai comme © 
eax que ſon autorite Ftoit divine, quoy que+ je 
w appercuſſe aſſes qu'il uſurpoit un honnear qui 
a ttoit dh qua'n vray Diew, Eh 
| Daws cet dtat qui neuſt dit que toit etoit des 
eſpers pour moy ? Au contraire ce fut meme 
dans cette extremite facheuſe que cette v0ix, 
qui briſe les Cedres du Liban, #rouvs le ſe- 
cret de triompher de mon coeur, dans le tems 
qu'il paroiſſoit le plus invincible; 'Elle mi appel- 
la avec plus empreſſement, je Fecoutai avec 
plus d attention, & apres avoir ſerieuſement 
examine be tort que j avois de ne luy pas repon= 
dre je connus qu effettivement Is verite triom- 
phe de tout, & que Ceft ſe condamner a wn en» 
fer anticipt que de vouloir etouſfer les remords 
 #une Ks bleſſee. 
 Ainfi tout ebranlt; days le tems meme que 
Je me flattois d'une fermets inebranlable, je ren- 
" Frai dans moy meme, O apres avoir banni toute 
prevention, tout inbereſt, tonte paſſion, je mee 
SID tat 


ke 


dive} ſur le paſſe, & je mappercus, que xtyant 
"aps qu4Vec une fo F/ 

"pes mes ations avotent Oe autart d offenſes ens 
'wers Dieu ; je refiechis ſar le preſent, & je vis 
que portant les livrees de FAntechriſt; . je me 
pouvois eſperer que mon nom fuſt* crit an livre 
"de vie, Enfin je demenrai perſuade que dans 
la Religion Romaine, . ou je vivois, ma'perte 
eroit certaine, & que ce wetoit que dans :celte 
ou la voix de Dieu m'appelloit que je d&vois cher- 
cher mon ſalut. Des lors ſaiſidecrainte qufune 
"patience irritee ne ſe changeaſt en fureny, je ne 
woulus plus tarder d'obeir 4a cette wvoix divine 


£ 


qui- m eppelloit depuis fi long temps, & ſans 


penſer- a faire proviſion d'or- ni dargent, je. 


mm abandonnai a la Providence, & wexpoſai aw 
plus grinds hazards porr. paſſer dans cet hea- 
' renx Rojanme, apres metre parfaitement 'con- 
' v8incu qu'il xy avoit qu'erreur dans la Do@rine 


de PEgliſe —— dans ſon culte, 
c 


' gu" Atherſme dans ſes moeurs, Ce ſont la tes 


- rrois motifs de ma converſion ſur les quels jay 
RES, ; ) 


fait les reflexions ſujvantes.. 
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De LERREUR. 
CES - | 
_LEgliſe Romaine, 


Dans =. 


DOCTRIN Es 


Fin. que Ceux, que PEgliſe Romaine a- 
bule, .ne puiſſenc Sapercevoir quiils ſont 
trompes,: elle ſe vance de ne point Errer 

| k.. dans les regles qyelles leur. preſcrit ; 
de ſorre que [& flaravt d?une pretendue infallibiite, 
jay veu quelle trouvoit par cette impoſtare artifici- 
euſe un nombre infini d?aveugles;:quiſe laiſſent con- 

duire par elle ſans prendre garde-quelle-memne, : 2- 

veuglee par fon Jnjuſte pretenſion, les conduit ins 

ſenſiblement dans le fond de ['abyſme. 

. En effe&t, pour juger de. cette infallibilite, il ne 

faut que Conſiderer Ge quelle mantere PEglilſe Ro- 

maine,en parle,& elle le fait avec tant de Confuſion 
qu*elle ne ſe comprend pas elle n eme. Tant-tolt elle 
1s met dans les Conciles, tant.-toſt dans ſon chef, & 
tous ſes Dotteurs ont des fentiments fi differents ſur 

—— Cette 


+} 


' cette matiere, que lon voit tous les jours des gros 
partis {e former entr-eux, qui a coups de. plumes ie 
livreat des guerres. Opinlalitres dont les ſuites ne 
cauſent que des Scandales & des Diviſions. Je ne 


parleray point icy des Reflections que jay fait ſur la. 


pretendue Infallibilite: de ſes Conciles. . Chacun 
ſcait aſſes combien ils ſe contrediſent, & que par 
conſequent on ne peut donbter que les nns ou les 
autres ne ſoient Fallibles. Deplvs IEgliſe Romaine 


eſt 6 peu aſleuree de cette pretendue Infallibilite, 


queelle ne regoit les Decifioas d'aucun Concile, qu/il 
ne ſoit approuve par FEveſque de Rome, cequi 
fait voir que le plus fort parti eſt pour luy, & qu'on 
le regarde comme un homme Infallible, Voila cequi 
m*obligea a refleſchir principalement ſur ce point 
de Doctrine, jugeant que { Jy trouvols de PEtrreur, 
je ne devois pas doubter que le reſte ne fuſt 
luſpect. 7 7 


De Þ Infallibite 
au Pape. 


Un homme Infallible ! A la: ſeule 
penſee de ce terme je rougiſlois pour 
FEgliſe Romaine, Cependant c'eſt 
unArticlede ſa {oy que lechet qu*elle adore, Comme 
un homme revetu de FAuthorite Divine,eſt fi.Infal- 
lible dans fesDecrets,que $'i] decidoit que le vice eff 
Þcn, & que la vertu eſt mauvaiſe, il faudroir Ile 
Croire quoyque 1a raiſon & PEvangile luy donal- 
ſent Ie dementi. ouvres tous les Livres: Sacres- a I'E- 
gliſe Romaine, faites luy toucher au doit tous ſes 


paſſages qui peuvent Ja Convaincre d'Erreur : Le' 


Pape la determine de la-ſorte: Voila fa reponle, voila 
ſon azile, Mais quelle eſt la Perſonne | raifonable 
qui puille croire de bonne ſoy que la volonte d'un 
homme pecheur, tioible, infirme, ſouyent meme 


fort Corrompu, doive prevaloir ſur la volonte de 


Dicu? Egaler gu homme a Dieu, queelle Erceur 
: | | plus 
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(3) _ 
plus criminelle ? C'eſt pourtant Te ſentiment de 
PEgliſe Romaine, lors qu'etie Enfeigne que ce pre- 
tendu chef poſſede un refervoir du ſang de Jeſts 
Chriſt, dont il | peut eteindre les flames d'un pre. 
tendn Purgatoire, ou laver far la terre les aines cri- 
mineles ſelon le caprice de fa volonte : quit porte 
en main les clefs du ctet & de Penfer avec un pou- 
voir fi abfoln, que ce ſeroit infulter a ſa pnifſanice 
de douter que fans luy on peut poſſeder Pun & 
eviter Pautre; que la volonte de Dieu doit eſtre 
expliquee, approuvee, authoriſce, par la volonte 
du Pape, avant que deſtre recen: & adoree des 
hommes : en un mot que violer la Loy de ce pre- 
cendn ſouverain eſt un crime plus enorme, que de 


tranſgreſſer la loy de Dien on ne peut maccuſer . 


dexagerer ce dernier Article, . puiſquelle prefere 
le concubinage de : ſes Miniſtres' corrompus a un 
Mariage legitime que Dien leur Confeille & que'le 
Pape ſeal leur defend. Agir de Ja fort= n*eltce pas 
Egaler un homme i Dieu, ou plutoſt reſtce pas cles 
ver. un homme au deſſns de Dieu ? Cependant PE- 
gliſe Romaine opinaſtre dans fes ſentiments, aveu- 
gle dans ſes prejuges, ſuperbe dans ſes jugements, 
accouſtumee a Canonizer fes Illnfions, fes Erreurs, 
ſes Abominations, a le front de vouloir juſtifier 
ſon 1njuſte proceds, 8 de chercher dans PEcricure 
qui I# condamne des volles ſpecieux' pour cacher 
ſon Erreur, voicy le Pcincipal dont ale taſche de ſe 
couvrir. | WI M4 
Jeſus Chriſt a dit a S: Pierre: tw es Pierre & ſar 
cette Pierre je baſtiray man Egliſe, "&* les partes de 
Pexfer ne prevaudront point contre elle, de ce paſſage 
PEgliſe Romaine tire trois Concluſions La pre- 
miere que par ccs paroles, Jeſus Chriſt aſlizne 
quelque prerogative a S. — qui le premier de 
. ; 2 £2865 


. 9) 
tous le reconnoit pour fils unique de Dieu, | La-ſe 
conde que cette Prerogative n'eſt donnge qu'a luy 
ſeul; Ja troiſieme que cette Prerogative eſt une 
Dignite de preeminence qui le rend la Pierre fon- 
damentale & inebranlable. ſur la quelle doit eſtre 
appuye: toute Ia maiſon de Dieu. fro ion of 

A Ecouter. ſans refle&ion cette explication ar. 
tificicuſe, i] ſemble dabord que la DoCtrine de FE- 
gliſe Romaine .touchant. ſon. chef eſt. parfaitement 
juſtifice : Mais quand je lis dans la meme. Ecriture 
que Nathanael a Confeſſs la Divinite de, Jetus 
Chriſt, avec autant de fincerite que S. Pierre: Tu 
es le fils de Dieu, tu es le Roy d'iſracl : Ce font es 
termes; quand je lis que. tous les autres Apoſtres 
auſli bjenque S. Pierre, avoient cte 1nſtruits de cet 
important article de leur foy, & que Pierre non - 
plus que les autres n*avoit connu la Divinite de ſon 
maiſtre que par une gratuite revelation ſelon ces. 
paroles da ſauyveur, Lg, Chair ay le ſang ne te 1s 
point reuele, mais mon pore qui: ef aux cienx. Je 
cpnclus deja que fi dans ce paſſage Jeſus Chriſt 
fait a Pierre quelque promeſle, ce n'eſt qu*une pure 
augmentation de  grac2, & non pas une couronne 
eclatante de merite, Mais deplus, -quand- je lis 
dans les peres que S. Pierre ayant parle. pour tous, 
1l recent reſponſe pour tous,. & que ſelon le ſenti- 
ment meme de VEgliſe Romaine. Les clefs fu- 
rent donnees a tous les apoſtres auſli bien qu*aÞPierre; 
eg un mot, quand dans ce meme paſlage. je. ng 
vols qu'nne promeſle & non pas ua don, 8 que je 
me ſouyiens que Jeſus' Chriſt, . Donnant - dans Ja 
ſuitte a Pterre ce qu*il luy avoit promis,. il le con« 
fond fans diſtinQion avec tous les autres-Apaſtres 
fans [ny donner Paugybſte qualite de Prince-des. Apg- 
tres, de Pape Infallible, de Chef, de Roy ; Hit, 
p57 T9 IT $74? LT Ho oat lege 
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(2 
lexy dit il, mes aprftres, comme man pere.mis _Envoye 
auſſi je vous Envoye a quiconque vous pardonneres. es 
peches ils 'ſeront pardonnes, a quiconque. vous. [ts reti- 
eudres ils ſerom retenus. Alors je conclus . fans 
crainte. de me tromper que Pierre na rien _receu 
de particulier, & que le pouvoir que Jeſus Chriſt 
luy a donae, '1] la donne a tous... 

' Voila ce qui me fit d'abord regarder.le chef de 
L'Egliſe Romaine, comme un.injuſte Uſurpateur. de 
fa gloire du Seigneur qui au milieu d'une Babilone 
Superſtitieuſe, Libertine,& Idolatre ſe. dreſlpit des 
autels & gerigeoit en Idole pour y eſtre adoree mais 
cequi me fit le plus d*horreur ce fut lorſque je 
portay mes idees dans Rome, & que Japerceus cet 
ennemi de la verite prendre la place: de Dieu, 
ayant pour Sceptre les pretendues clefs du ciel & 
de Fenfer, des quelles i] pretend. ayoir luy ſeul la 
propriete, pendant que tous les autres paſteurs 
n*en ont que Paſage ; alors ſcandalize. a Pexces je 
me demanday mille fois a moy meme comment un 
homme mortel avoit. Paudace de ſe dire proprie- 
taire de la puiſflance de Dieu, Dans le tems.que je 
faiſois ces refle&ions, je me rapellay tous les paſla- 
ges de PFecriture, -qui ponvolent me conyaincre que 
cette orgeuilleuſe- pretenſion de grandeur 8& de 
Deite Inſultoit a PHumilite. & 21a. Modeſtie d'un 
apolſtre qui n'a jamais pris que la-qualite de ſervi. 
teur de Dieo, egal a tons les autres apoſtres, ſans 
diſtinction, ſans pre-eminence,. & ſans adoration. 
' 'Tantoſft je me fſouvenois que les autres apoltres 
avoient meme delegve S, Pierre & S.. Jean pour-al- 
leren S4marie: Tantoſt que cet apoſtre repris par 
ſes confreres avolt pris ſqin de ſe juſtifier;, tantoſt 
que: dans Jes aſſemblees des. apoſtres il Fetoit.con- 
tents d'Opiner comme perſonne particuliere, & de 
65:5 pt 7 — 8 B 3 > bw 87 ceder 
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(6) 
ceder meme a $, Jaques Phonnenr de prononcer, 
1a concluſion & que dans la depeſche de lenr deci. 
ſion fon nom etoit confondu avec celuy des antres : 
Les Apoſtrer, les Antiens, ' &' les freres, ce ſont les 
termes; tantoſt enfin que S. Paul avoit refiſte en 
face a ce ptetendu chef, parceque*s! etoit a reprendre 
& qu'il ne marchoit pas de droit pied ſelon 12 verite 
de PEwvangile. Quoy, diſois en 'moy mEme un 
chef defegue par ſes ſujets, un mailſtre- ſe inſtifier 
devant ſes Serviteurs, un Roy.-ne pas prononcer [a 
concluſion d*une groffe affaire dans ſon conſeil,con- 
fondre ſon. authorite comme ſon nom avec le nom 
& PAuthorite "de fes miniſtres ſonfrir avec un pro- 
fond ſilence une aigre reprehenſjon de la part de 
ſon inferieur! Quel paradoxe ? - Sont ce Ja des 
preuves @lInfallibilite & :de pre-eminenee ? Vit*on 
jamais Pape ſervir de nonce a ſes Cardinaux, per- 
metre de'publicr des bulles\au nom de leur College, 
ſoafrir que {a conduite ſoit blaſmee, que ſes actions 
ſdient repriſes;. que fa Doctrine ſoit condamnee ? 
Mais plutoſt,qui ne voit qu*il:Enchaiſne a ſa chaire 


des hommes du premier rang, qu'il y prononce des 


concluſions de {on propre chef & de ſa propre Au- 
thorite, les quelles il fait publier, obſerver, adorer, 


comme autant d'Oracles; ou pour titre on ne lit 


que fon nom, ou- pour raiſon on 'ne lit que ſa vo. 
lonte ? Qui- ne yoit que de ſe prefenter devant 
Iny pour Ie reprendre, celt attaquer un Jupiter qui 
Lance auſſcoſt ſes foudres ?- Et il fe Hate deſtre le 
yeritable & legitime Succefleur de S$. Pierre 7. Mais 
flatrons fon: ſenfible, ouy. il Peſt, - Ainſi anatheme 


'S. Paul qui laiſlant prendre-feu a ſon Zele dans les 


premieres diviſions de PEligſe nepargnoit nen pla3 


-cenx' qui i difoient de Cephas,C'elt adire de Pierre, 
-4ue ccux qui fe diivient MApollos : Cephas, etant 


lepoux 
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Pepoux,le chef,& le Monarque de PEgliſe, C'eſtoit- 


un crime de. leze-Majeſte. Romaine que de confon- 
dre ceux de ſon parti avec ceux de parti contraire, 


S. Paul devoit ſe ſervir de ces termes abſolus : Mal- 
heur a tous ceux.qui ne fe diſent pasdeCephas, & qui 
' n= Battachent pas a luyComme au Centre deVUnice, 


comme au foadement:de la Societe comme a-l*Oracle 
de la Verite. Anatheme-$. Paul qui ne poſe pour 
fondement de FEglife que -JeſusChriſt, comme une 
pierce Innebranlable, fans le Pape-qui la ſouſtient 
elle ſeroit bientoſt egſeyelie ſous les propres Truines, 
& Pon ne verroit plus qu?un trifte debris de VEdifice 
des Apoſtres. En un mot Anatheine tous les. Apo- 
ſtres, les Saints, & les fidelles des premiers fiecles 
gui jamais n'oat adore PEveſque deReme ny conume 
chef infallible de Egliſe, ny comme prince des 
paſteurs, ny comme maiſtre des couronnes. | 
Terribles concluſions -que: Pon doit neceſlaice- 
meat tirer de la Doftrine Romaine, touchant ſon 
chef,” & qui me la rendant de'ja ſuſpefe me firenr 
deplorer mon malheur, & benir. mon bonkeur -en 
meme temps. Miſerable que je ſuis, difois-je en 
moy mea, avoir ets trompe jnſques a preſent par 
celle que je .croyois aufli incapable de rromper que 
deſtce trompee. Mais graces a Dieuv,enhan japercois 
que ſaDoctrine touchant ſon chef eſt pleine PErreur 
& de Confuſion, & que par conſequent tout ce que 
elle Enſeigne eſt fonde ſur un mauvais Principe. 
Malheur a moy fi je-differe plus longtems a m'en ſe- 
Parer. - Que ce chef lance: ſur moy les foudres, n'im- 
porte, -a labry ſous les ailes d'une yerite triom- 
phante &-invincible je-nyecriray ſaps ceſle; heureux 
anatheme- puiſqu'il me met au ravg des Apolſtres & 
des plus grands Saints, qui- ſans elever un Pape a 


L'cgal du tres haut. fe ſont confondus ayectous les | 


autres 


s, 
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Aiitres eleus. Hevureux anatheme puiſqu'tl-brife les 
Chaiſhes qui m'attachoient au throſhe de PEnnemy de 


Dieu. BY os ek 
.  Apres avoir deſconyert ceſte premiere Erreur 


dans la DoQrine de FEgliſe Romaine me fentant 
tout diſpoſe a m'en ſeparer,jexaminay encoreavec tine 


refletion toute nouvelle les autres articles plus im- 
Portans de {a foy, principalement  ceux qui Tegar- 
dent fes Sacrements; Mals- parceque - toutes tes 
Erreurs que j'y Remarque en General. & en Parti- 
culicr, fairoient matiere d'un gros Volume, je-di- 


ray ſeulemeng de quelle maniere je conſultay & la 


raiſon, & PEſcriture ſurcequelle enſeigne touchant 
PEuchariſtie & la Penitence. _ ” 
Do Pigdhess A VExemple de S. Paul, dans le 
fie, tems, que Jerois enfant je raiſonnois 

 -- ... en enfantz mais tout enfant que je- 
tois,je ne laiſſois pas de ſoupconner que j*etols trom- 
Pe, & en refi:chiſſant ſur le Sacrement' de FEncha- 
riſtie, -javois peine a mimaginer qu'un corps fult 
dans un million de lieux. fans. pourtant eſtre di- 


'viſe,que J.C..donoaſt ſon corps a manger & ſon ſang 


a boire de la maniere que Ie croyent les Catho- 
liques Romains, & qu'il fut contenu tout entier fons 
une parcelle d*eſpece de pain, Je ne comprenois 
Pas . qu'on put voir la couleur, ſavourec Je gout, 
toucher la durete du. pain, fans pourtant voir ny 
{ſavourer. ny toucher du pain, toutes ces difficultes 
EXCitolent un -rude combat en moy meme. , Quel- 
quefois ſouhaittant me faire inſtruire, . je propolois 
mes dontes a quelque'uns de mes. compagtons moins 
enſans que, moy, mais. les trouvant auſh "embaraſles 
a me-ſatisfgire, qu'un_ aveugle. de naifſance le: fe- 
roit a ine rendre raiſon des couleurs, ils me repon- 


dojent quil faloit le croire parceque Mr, I& Cure le 


. diſoit, 
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difoit, , quelques -fois_ faifant une_demarche plus 

bardie.. . Je [ondols adgoittement Monſieur le Cure 
lay mEme,8& ayant appris de luy que J. C. Pavoit dit; 
& que par conſequent il Je fallojt croire, ſans you. 
loic le comprendre, alors fans ofer infiſter davan- 
tage, je gardois un profond ſilence, touche'de. ne 
pouvoir encore conſalter FEctiture pour deevuvrir 
{i Monſieur le Cure n%en impoloit point a'T: C, j'a- 


'voue donc que je taſchai de me perſuader le myſtere, 


reſervatit neantmoins a M'en inſtruire moy mEme 
dans la ſuite du. tems, Pluſienrs annees $'Ecoulerent 


-pendant Peſquelles je .crus aveuglement tout ce qui 


toit..contenu dans le Catechime de ma paroiſle ; 
mais enfin -ayant EtE envoye pour etudier en Phi- 
loſophie ches. les Jeſuites de la ville de Caen je Com- 
mencai a m*appercevoir que les Carteliens propo- 


| ſaient. des difficultez au tiujet de Fefſtrice de la ma- 


tiere aux quelles mon Profelſeyr ne pouyoit repon.- 
dre ſe contentant de repouſler ſes adverſaires par 
quelques Canons du Concile de Trente, a quoy 
meme i ſe prenoir {i mal qu*avec tout fon artifice il 
etoit viſiblement vaincu par ſes proptes principes 
alors je fir ce raiſo nement qui eſt tire des prin- 
cipes de Monſjenr des Cartes qui dans cette occafion 
Selt viſiblement oppoſe aux Foudres de Rome. . 

* Diev, diſis-je en moy meme, eſt rour puiſlant, 
1] eſt yray. cependant ſelon le ſentiment meme de 
Egliſe - Romaine, il ne ſpauroit faire que deux 
choſes contradidoires ſoicht_egalement vtayes, 'par 
exemple, qu?une choſe ſoit, 8&- ne foit pas, en 
meme tems, par ce que cela repugne a la pofſibilite 
de la choſe ; 2inſi ſuppoſe que Tefſetite'de-Phomnie 


* 


conſiſte et ce qu'il eſt un animal' raiſonable, Diet 
te ſyroic faire qu?il ceſſe d'Erre nn anithal taiſona+ 
ble ſans quiil ceffe d'etre homme, autrement I! feroit 
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homme, & ne le ſeroit þas. De meme comme il 
eſt abſolument neceſſairequ*an baton ait deux bouts, 
- Dieu ne peut faire quiil n'en ait qu%un ſans ceſſer 


d*etre baton, autrement il ſeroit baton & ne le fe. 


roit pas; de forte! que la volonte toute puiſſante- 
de Dieu eſt que chaque choſe ait ſa nature ; Cela 
ſuppoſe, raiſonnois-je en moy meme, Peſlence, on 
Ja nature d'un corps, Ceſt a dire de tout ce qui eſt 
- matiere, eſt d'&tre _— Ceſt a dire long, large, 
profpgnd, doccuper un lieu, & de n'en occuper 
qu'vn ; donc Dieu ne ſanroit faire qu*un.corps ſoit 
{ans Etendue, fans lien, ou multiplie en pluſicurs 
lieux, ſans ecre diviſe a moins qu'il ne ceſfe d'etre 
corps, autrement 11] ſeroit corps, &. ne le ſeroit 
"Pas; que elle ſoit la nature de tout ſortes de 
"corps, Jen prens a temoin toute perſonne raiſona- 
ble, vil eſt poſſible d'en trouver.un dans tout Iuni- 
vers, ou il n'y ait quatre extremites, & par con- 
ſequent de I'etendue, 8 que Pon ne le concoive en 
quelque lieu determine, & non pas en plufieurs 
lieux.en meme tems; ſuppoſe -ce principe que la 
Raiſon etablic, & que ni le Concile' de Trente ni 
1e caprice du Pape ne penvent cetruire, il Senſuic 
'de la que fi FEgliſe Romaine, me propoſe pour 
objet de ma: foy un myſtere, on je decouvre queelle 
en impoſe a la puiſſance de Dieu, pour m*obliger a 
croire qui} detruit Peſſence d'une choſe ſans dE: 
truirela choſe, ou Ia-choſe. ſans en Cetruire Peſſence, 
je dois me defier de Ia dottrine, & Paccuſer d'er- 
reur : or dans: PEuchariſtie elle veut m*obliger a 
croire Pun & Pautre paradoxe, I. Que le vray 
corps de }. C. y eſt reellement contenu ſous un 
point indiviible, fans longueur , ſans: Jargeur, 
fans profondeur, & multiplie, ſans etre diviſe 
tur un million dautels 5 donc elle yeut _ 
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liger a croire que Dicu-detruit- la. -nature du-corps 
de J. C. fans pourtant.decruire- ſon! corps, cel a 
dire, qu*il dEtruit eſſence d*ane choſe ſans dereuire. 
Ia: choſe. 'En,. IF. Lieu PEgliſe Romaine vent.en- 
core m'obliger a croire, qu*apres que le Pretre a 
prononce. tes. paroles Sacramantelles.ſur le - pain, - 
(tout ce qu ſe dit du pain ſe peut appliquer av:vin) 
alors la ſubſtance da pain cefle. dErre;. ſoit. qu'elle 
ſoit anneantie, foit qu'elle ſoit changee au corps. de 
Chriſt, cependant apres cet anneantiſſement,:0u-c4 
changement, Fetendue, Ct a dire, Ia longueur, [a 
lacgeur,. & la profondeur du pain reſte encore. 
Donc elle veut m'obliger a croire que Dieu detruitle 
pain' ſans detruire fa nature.  Leſlence on la nature 
du pain ceſt I'8-endue, c'eſt d'ayoir des parties, de. 
ſorte quetendue, partie, matiere,c'eſt lamemecchoſt ; 
ainfi dire que. Dieu deſtrait la ſabſtance : eſt 2 
dire la matiere du. pain, fans detruire ni 1etendue, 
ni les parties .du pain, c*eſt- a dire qu?il detruit la 
matiere Ju Þain,. & ne la detruit pas,' & que par 
conſequent- 1] fait que deux choſes contradicoires 
ſoiear Egalement vrayes, ce qui repugne a la-pofli- 
bilice dela choſe; dont je ne ſuis:nullement oblige 
de la croire mais je. dais plitolt 'nyeo deffier. 
Je ſcay que je dois ſacrifier les lamieres de-.ma 
raiſon. a la foy,- mais auſſi je n'ignore pas ce beau 
principe regu de: toutes les Egliſes, que {i dans: le 
texte facre il-ſe trouve quelque! paſlage;' dont Vex- 
plication litterale repugne 8-faſſe hocreur, on doit 
lay doaner un ſens. figurez or-expliquer a la lettre 
ces"; paroles dy Sauveur,..Cecy eft mon Corp, prents 
le, &. le manges. '. Quelle. violence, quel-horrenc, 
quel marcyre-pour- 1a raiſan-2 Donc cette raiſon 
ne dolt/pas Etre. accuſce. de-reyolte,- on de caprice 
fi refuſant le ſens litteral qui la deſole, ««lle a re- 
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eours ati-ſens figure qui la-confole. Ainſi-confren- 
rons VEcriture Sainte avec la Theologie Romaine, 


& voyons ſ1-cette-Theologie trouve dans les oracles 


 facres des armes pour combattre Ia raiſon qui 'la. 


convainc d*erreur. | 
. Cecyeft mon corps, De ces paroles PEgliſe Ro- 
maine pretend conclurre quePintention de J. C. aefte 
de faire un changement de la ſubſtance du painen la 
ſubſtance ſacree de ſon corps; de forte qu*en faiſant 
Ja cene avec ſes Apatres il leur donna veritablement 
ſon corps a manger, fous les eſpeces ou ſous Peten. 
due du pain, ſans ponrtant leur donner du pain ; 
or ſi tele a eſte Fintention de J. C. la raiſon doit 
neceſſairemient Saveugler, & adorer un myſtere, 
qu'elle ne peut comprendre. Pour deconvrir la 
Ja verite pefons un moment ces paroles du ſauveur, 
En prononcant la premiere parole; . Cecy, qrelle 


. eſt ſoninteation? Dequoy veut il parler ? Je le de- 


mande a I'Egliſe Romaine, parle-t-i] de ſon corps ? 
Comme Bil difoit ce corps, non il avroit menti puis 
.qu'en prononeant ce terme, ſon corps nelt pas en- 
core entre ſes dojgts, la tranſubſtantiation depen- 
dant autant de 1a derniere parole que de la pre- 
miere, Parle t-il du pain ? comme $i] diſfoit ce 
pain, non, 1] auroit encore menti, car achevons [a 
propoſition tel en ſera le ſens, Ge pain eft mon 


- eorps:3 or dans le ſentiment de PFEgliſe Romaine, 


le pain n'eſt pas le corps de]. C. & meme.apres 
cette: propoſition finie il n'y a plus de paift; dequoy 
parle donc enfin J. C? parle t-il de quelque fub- 
ſtance vague, -& indetermingee ? non. il parle: d?une. 
choſe -qu'1] montre a Voeil,  & le terme #tant de- 
monſtratif doit montrer'uge choſe preſente. ' * ' © 
© Accable ſous le poids'de toutes ces difficultez afin 
| ge ne me rien reprocher & avant que Gaceuſer !E- 
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ment dont-elle ne pouvoit me rendre- raiſon! je de- 


- * Pg 


mandai Teclairciſſement' de ce/paſlage "ePereleCacg. 


d”une ſcience profonde,8 dune PietE ft = 


MI 


edifiante,que Fon-diroit quil n'y a point en luy d'a 
* tre peche originel,” que celoy d'eſtre ne dans" PE- 


glife Romaine, 8 d'en fofitenic la DoCtrine erronee 
Ce Religieux ſchotiſte juſqu?a la folie-me paya d?une 
ſolution fort ſubtile a la yerite, mais que je trouyal 


-badine, & indigne d'une Theologie grave” 8 feri- 


euſe, Ceey, me dit il, - ſignifie les efpeces; © Mais 
voy lay dis-je, en Vinterrompant, felon *PEgliſe 
Lomaine cela eſt impoſſible, autrement J. C. au. 
roit menti, car acheves la propoſition tel en fera 
le ſens, ces 'eſpeces ſont "04 corps, Or ſelon yous 
les eſpeces ne ſont pas le corps de JC. Mais elles 


Je cquvrent, a ces'mots, voicy la ſubtile diſtinftion 


dont il luy plat me fatisfaire. Cecy, © repartit il» 
ſignifie les eſpeces ou les accidens an pain #. ob- 
liqno, & non pas #» redo, comme i J, C, euſtYit, 
mes Apoſtres mon corps eft ſous ces eſpeces qui pa- 
roiſſent a vos yeux. a+ {+ 
Cette reponce ſotte & badine, m*ayant pluſque 


- Jamais convaincu de Terreur groſſiere ou je'voyois 


PEgliſe Rom. me fit prendre 1s reſolution de ne 


- Pius conſulter que VTEfprit de Diey.- Timplorat 


done ſon ſecours, & apres avoir I PEcritore, avec 


_ un Eſprit docile, & un volonte innocente tel fut le 


juſte raiſonnementquiil nvinfpira, j 
| Ceey ct moxt Corps.” CEglikt Romaine ne peut 


_ me. convaincre, que a oblige d*expliquer ce 


pallage a la Letcre; 1a raiſon auſſi'me le deffend, 


it fzor doiic pour donner le repos/amon Eſprit, 
$ 1s paix a ma conſcience,.que je" taſche de-de. 


k 52 yon, 
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couvrir,, par Piaterpretation de quelqu#autre- paſ 
ſage quel eff: te. veritable ſens. de celuy Cy. . Que 


veut dire PEcriture lors qu'elle- dit. que J. C, eſt 


'un Agneau, un Lion,; une Vigne ? Veut elle nous 


apprendre que J. C.eſt un Animal couvert de laine, 
uae Bete feroce, une Plante qui prodvit des raifins.2 


Non, Ces paroles doiyent $*expliquer par figure; 
C'eſt a dire-que }. C. dans le temps a une douceur 
debonnaire a TFegard. des pecheurs. contrits,. que 
dans la; conſommation des fiecles 1l ſera inflexible a 


Fegard des reprouves ; que dans Ia gloire il com- 


blera les elds de plaiſirs,. &-de delices, Que veut 


dire PApotre S. Paul quand il dit que- 1s P:erre du 


deſert ejtoit Chriſt, &. dans un autre: paſlage, 
qw*il fawt ſe revetir de Jeſus Chriſt ?. Veut il nous 
apprendre que la. pierre etoit veritablement Ja 
perſonne de. Chriſt? Non ; Mais qu'elle eſtoit la 
figure de Chriſt, Veut il nous ordonner d'ecor- 


_ cher, Jeſus Chriſt? Non, mais de mortifier -la 


chair, & de vivifier PEſprit. Viola ſelpn la ſenti- 
ment weme de ÞEgliſe Romaine le veritable ſens de 
tous. ces paſlages,, or cela .ctant que veut dire J.C. 
quand il 4 dit a ſes Apoſtres, Cecy eff mon Corpy, 
receves, le, & le manges. Veut ll leur apprendre 
quece qu'il levr preſente,eſt veritablement ſes os, ſes 
veines, 1a chair, fon ſang, dont il veut les regaler 


Par nn ſouper magnifique ? Non, cette explication 


litterale fait- horreur. Manger un homme.! On 


ne peut. pas meme y penſer ſans fremir, il faut-donc 


que telle ſoit Piatention de J. C. Cecy .eft mon 


_ Corps.. C'eſt adire ce pain que je rieus en ma main, 


ce pain que je vous  preſeute eſt la figure, le 


| fene, le Sacrement de mon Corps; il le funifie,. it 


le repreſente, receves le, manges le, & faites ce» 


cy, en memoire de moy. Viola. le veritable ſens-de 


ces 
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ces paroles, c'eſtoit meme une facon de patler pare 
mi les Juiſs en faifagt 1a Pique, car ils Jiſoient de 
I'Agnean Paſchal, ceey eff {e Fall” de I Ange de- 
ftruftexr, & du pain ils diſoient, ceey eft lo pain 
deffliftion que nog peres ont monge. Cependant 
ils ne croyotent pas que PAgneau fut veritablement 
le paſſage de I Apge mais ſeulement Ia memoire de 
ce paſſage, ni leur-pain le meme pain de Jeurs pe. 
res, mais ſeulement la* repreſentation de ce pain, 
C'eſt en ce meme ſens que ]. C. dit a fes Apoſtres 
cecy oft man Corps. © Puis quil ajoute de faire la 
meme ceremomie dans la ſuite des temps en {a me- 
moire z cequi eſt aſſes dire que dans cette ceremo- 
nie il weft pas corporellement preſent, autrement 
on feroit 1a memoire dune choſe preſente ce qui 
repugne au bon ſens. GE | 5 
_ Voila un ſens figure par lequel Ja raiſon eſt pleine- 
ment fatisfaicte & Pintention de F, Chriſt. ſuffi- 
ſamment expliquce, Ainſi manger le: corps de J. 
C. dans PEuchariſtie, c'eſt S$unir a Joy par une 
foy fermeg& ſincere, - C'eſt Paimer uiqoement & 
ſans partage, Ceſt le ſayourer avec plailir, & ſans 
degouſt, Ceſt $flever en Eſprit vers Dieu, pour 
reconnoiſtre ſes bienfaits, pour implorer ſa miſe- 
ricorde, pour calmer fa juſtice ; manger le corpyg 
de JC. Ceſt ce que S. Paul appelle fe depouttier 
du vieil homme, & ſe revetir du nopyeau, en reg- 
lant ſes appetits, en, mortifiant ſes paſſions, en 
crucifiant ſa chair manger le corps de J; C. C'eſt 
rechercher, .& . deſirer,. cette parole eternelle qut 
Selt faite chair, Ia devorer par louye, Ia ruminer 
par Pentendement, la digerer par la foy; Ce qui 
ſe dit du_corps, ſe dif de rene du ſang boire le 
ſang de ], C. celt ſ penetrer dun Zele- ardent, 
CUune charite par faite, d*une reſolution genereuſe 


a 
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qu en - nous repreſentant le.ſang d'un Dieu repan 


a pour nos intereſts, nous faſſe tout entreprendre 


tout executer, . pour vanger ſur nous memes Ia 
mort de celuy dont la Ste. cene n'eſt. que la;me-. 
moire, &. le ſouvenir. Que tel ſoit le ſens. de 
PEcricure elle mEme nous en donne des preuves, 


tres certaines dans le 6 Chap, de PEvang. ſelon 
S. Jean, d'abord a lire ce chapitre depuis le 48 yer 


ſet juſquau 59 Ion difoit que FEgliſe Romaine, y_ 


trouve un aZzile aſſure, & F. Ia verite eternielle y 
juſtifie ſa Dofrine. En-effter, Jeſus Chriſt. y de-. 
Clare,qu'il eſt un pain vivifiant,& qu'il rend immer-< 
tel celuy qui le mange. Vos peres dit- il aux Juiſs 
ont niange Ila maune dans le # 6 & ſont morts, 
mais pour moy je' ſuis un pain de vie, & celuy qui 
ex mange ne ſcatwoit mourir, & ce pain eſt ma 
chair que je donnerai pour Ia vie du monde. A 
ces mots les Juiſs atfarmes d'un paradoxe fi eſttange 
S'ecrierent, quel language eſt celuycy ? Commence 
pourra-t-il jamais nous donner ſa chair a manger ? 
Mais J. C. fans Sarreſter a_diſſiper leurs tenebres 
pourſuivant ſon diſcours Eſcomtes leur Vie il, je 
vous jure que fi vous ue manges la chair de Thomme, 
& ne beuves ſon ſang vous naurez pas Ia vie en 
vous meme. Celuy qui mange ma chair, & boit mon 
Sang, a ls vie eternelle, & je le reſſuciterai au dernier 
Jour, Ma chair eſt veritablement une noxrriture, mon 
ſang- eſt veritablement un breuvage,. celuy qui mange 
ma- chair, &* bait mon ſang demeure en moy, & moy 

en lay. ie 

\ Julquicy on diroit que J. C. defend par avance 

le tentiment de PEgliſe Romaine, touchant la re- 

alite de fon corps dans PEuchariſtie, mais ecoutons 

ce qu*il ajoute dans Ia ſuite du meme chapitre, 

vers.63. Ce divin ſauyeur $appercevant que les 
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_ fentiment mEme de PEelite Romaine - 


miner groffiers qui les tcoutoient prenoient- ſeg 
diſcours'a la lettre, & les mettoient an rang des- 
ſdages, 8 des reves. juſqu'a Fabandonner comme un- 


| homime qui ne meritoit pas-deſtre econte. Eclarcit 


ce paradoxe, & denoua 1a difficult de cette ma- 
niere: Qnoy, leur dit il, ce language doit il vour- 
offencer de la forte? C'eſt Eſprit qui vivifie, la 
chair ne peut ſervir, a rien les paroles que je pro» 
nonce ſont Eſprit & vie. Parler de la forte n'eſtoit 
ce pas vouloir detromper en deux mots, ceux. qui 
par une interpretation groſſiere fe perſuadoient que 
J. C. vouloit qu'on mangeaſt reellement ſon corps, 
& qu*on buſt reellement ſon fang. La Chair, dit 
il, ue ſert a rien c'eſt PEſpris ſexl qui vivifie. 
Que IEgliſe Romaine prenne pour elle cette r8- 


' Ponce, & de la qu'elle juge elle meme de fon er- 


reur touchant la realite du corps de Chriſt dans 
PEachariſtie, que tous les Peres des premiers fie- 
cles n'ont jamais appelle que la communion, que 
le ſacrement, q1e la commemoration, que la figure. 
corps ni fon vray ſang. | | 
voila un abrege des reflexions que je fis ſur PEy-. 

chariſtie, & voicy celles que je fis toachant Ie pre- 
tendu facrement de la Penitence dont PEgliſe Ro- 
maine, fait na des principaux articles de ſa foy ſe 
rendant en ce point d?autant plus infupportable,. 
qurelle Sattribue Pauthorite d'eftre le' feul juge & 
arbicre de Ia conſcience des hommes avec un plein 
pouvolr d'Ecrire ou d'effacer leurs noms du livre de 
vie. do £1 s 

' Pour faire un Sacrement - ſelon le 


_ du corps, &- du ſang de J. C, & jamais ſon vray 


De 1a Peni- 
4 8 JF! S530 . oP . - tencei Ramaine. 
il faut vn ſigne viſible tune grace in. ft 7 


viſible or dans toutes les parties dont'elle compoſe 
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ſon -pretendu ſacrement de Penitence, je n'y yoy . 


point de ſigne viſible, donc cette 'Penitence ne ſan- 
roit eſtre un Sacrement. ' [a contrition du coeur 
neſt point un ſigne viſible, elle n'eſt connue que du 
Fecheur, elle ne paroit qu'aux yeux de Dieu. La 
confeſſion des peches neſt point le ſigne de la grace, 
mais plitoſt un aveu ſincere & ingenu par le quel 
Te pecheur ſe confeſſe indigne de grace, elle ne 
fignifie 'pas Ia grace mais elle 1a demande, Qailleurs 
eile ſe fait par le pecheur, & le ſigne du ſacrement 


doit toujours gadminiſtrer par le Paſteur, Pabſo-_ 


Jution ne peut eſtre non plus le ſigne viſible de la 


grace, elle'ne conſiſte que dans un certain nombre . 
de paroles dont Ia prononciation eſt inviſible, Ce 
n*eſt pas aſſets que dans les ſacrements les ſignes 


ſoient ſenlibles, il faut quiils ſoient viſibles, Ia pa- 
role, dit $. Auguſtin, eſt jointe a Pelement, @ pour 
lors il ſe fait un ſacrement, Dans la Penitence a 


la verite j'y entends des paroles, un pecheur ſec. 


confeſſe, un Preſtre prononce un pretendu abſoluti- 


on, mais je n'y voy point d'element, par conlſe- 


quent ce n'eſt point, un ſacrement. 

L'Egliſe Romaine avoue elle meme que dans 
tout Sacrement le ſigne viſible confiſte en deux 
.choſes, ſcavoir dans la forme, & dars la matiere, 
qui le compoſent, Par exemple, dans le bateme 
J*entens prononcer ces paroles je te baptiſe au nom 
du Pere, du Fils, & dn Ft. Eſprit. Jy vois de 
Peau verſce ſur la teſte du baptiſe qui dans ce mo- 
ment eſt regenere, woila un'figne viſible d'une grace 
inviſible. Dans ce Sacrement, je vois un element 


qui en fait Ia matiere, c*eſt- Peauz jy entens des 


paroles qui en font la fortne, c*eſt Pinyocation des 
trois Perſonnes Divines, , mais lors que Jexamine 


de pres la Penitence Romaine je ne ſaurois y re-. 
Rs marquet 


» wy ds, 1 5. cc, N et > A + >, wk ud Ot Haw £@ AY 


' _ _-— a. fs a> OA Om @ fm A te 


yt, @Y% ay ow cm . cc cc. 


x 
CI 


marquec un ſigne ou je puiſle deconvric: cette mati- 


ere, & cette forme neceſlaire . au. Sacrement. . De 
la part du pecheur je n'entens que des;paroles ; 


que ces paroles ſoient la. forme que je cherche jy 
conſens, mais je n'y vols point d'element,. & par 
conſequent je ny vois point de matiere reelle- 6 
effeCtive telle qu?eſt ' Vean dans le - bateme, done je 


ne trouyve point dans cette Penitence * toutes les. 


conditions neceſſaires pour faire le ſigne. viſible 
d'une grace inviſible, done je n'y vois point de $a- 
crement. | a 

Enfin les fatisfa(tions corporelles ou pecuniaires 
qui ſuccedent a ce pretendu Sacrement, ne peuvent 
non plus eſtre le ſigne de.la grace. Selon le ſenti- 
ment meme de [Egliſe Romaine un pecheur con- 
trit, & afflige, apres geſtre ſincerement accuſe, & 
avoir recu, Pabſolation du Preſtre Sen retourne 
avec la grace; cependant il na pas encore fatis- 
fait ni par ſes prieres ni par ſes jeunes ni par {:s 
aumones puiſque ſouyent ces ſortes de fatisfactions 
durent des mois & des annees, par conſequent el- 
les ne font point le. ſigne de la grace, autrement 
elles devroient la 'preceder, ou du moins Faccom- 
pagner bien-loin de lay ſacceder. Toutes ces rail. 
ſons & beaucoup dautres me firent aſſes juger que 
ce pretendu facrement eſtoit ſeulement l?effet d'une 
. valonte capricieuſe qui veut queen fermant les yeux 
on baiſle la teſte par taut, que par tout Von {ſe 
contente de ſcayoir que tel eſt | fon bob plaifir, 
Pour mieux me des*abuſer j?examinal - encore quel- 
ques momens ſes orgueilleuſes pretentions; touchant 
ce pretendu ſacrement, les voicy. Eiie pretend 
que de ſon abſolution depend tellement le falut d'un 
pecheur que quelque. grande que foie: ſa doulenr 
Pour le palle que quelque ſincere que ſoit fa refolu- 
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tion, de ne plus pecher a Þayenir, que quelque fin- 


cere que ſoit ſon accuſation, que queique longue & 
rude que ſoit fa fatisfagion, cependant $il n'eſt 


abſous par un Preſtce il ne peut eſtre ſauve. Ainſi | 


vouloir tellement eſtre proprietaire des clefs du: ciel 
que ſans elle nul ne peut y entrer, quelques precan- 
tions qu'il prenne d-ailleurs, voila fes injuſtes pre- 
tenfions dans Padminiſtration du pretendu fſacre- 
ment de Penitence. Quelle erreur 2 Comme fi du 
caprice d'un homme pouvoit jamais dependre la 
miſericorde d'un Dien- 7 
_ .. Jedis du caprice, car enfin fi je confeſle le mem 
crime a cinquante confeſſeurs, & que vingt cinq 
me jugent digne d'abſolution, & vingt cinqg m'en 
- jugent indigne que vingt cinq mouvrent le ciel, 6 
vingt cinq me le ferment, les quels auront raiſon ? 
Comment connoiſtre {i je - ſuis veritablement con- 
damne, ou abſous 2 Je n*en ſgay rien, mais-je con- 
coils naturellement que Dieu ne pouyant flotter en- 
Tre deux partis diviſ's a plus d'egard a Ia diſpoſi- 
tion de mon coeur qu?au-caprice de mes confeſſeurs 
Je dis plus. II eſt 'fi vray que Pabſolution ne ſe 
donne que par caprice & par humeur, que deux 
 pecheurs coupables des memes crimes, & donnans 
des marques exterieures d'une pareille diſpoſition 
de coeur ſont .ſouvent differement traittes par un 
meme confeſſeur, & ſans autre raiſonque parce qu'il 
eſt fantaſque: or pourois.je jamais me perſuader, que 
Dieu Sgaccommodant au caprice d'un. homme, de 
devx pecheurs egalement coupables,egalement con- 
feſſes, egalement contrits, fit . miſericorde a Fun 


Patrce gue ce Miniſtre dans ſa belle hymeur. luy a 


donng Pabſolution, & qwil- condamnaſt Pautre, 
.Parce que ce meme Miniſtre'dans ſa mauyaiſe -hu- 
Mepr juy & bryſquement refuſe Fabſolucion? Non, 
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cela neſt pas croyable. 'Dieu eſt un juge trop: juſte 
& trop &clairs, pour. regler' ou les_arreſts'de fa 


juſtice, ou tes faveurs'de'ſa miſericorde ſelon les 


ridicules intentions'd'une: volonte aveugle.' 

' Ace mot Cintention, que je plains le pif®yable 
eſtat, ou doit ſe trouver un pechenr, 'qui met au 
rang des articles de ſa foy: cette cruelle &' fatale 
propoſition, que ſon falut- depend autant- de Pin- 
tention de ſon confeſſeur que: de Ia: diſpoſition de 
ſon coeur. C*eſt le ſentiment de FEgliſe Romaine, 
que Pabſolution donnee' par un Preftre, ſans inten- 
tion Cabſoudre, eſt nulle,, & ſans effe,* de ſorte 
que le pecheur ne recoit point de Sacrement, & 


par conſequent nulle remiſſion de ſon peche : or 


cela ſuppoſe, on 'en eſt reduit un ' pecheur dans 
PEgliſe Romaine ? Il eſt contrit, il fe confeſle; il 
eſt abſous, & apres tout i] ne fauroic fe flatter que 
ſes liens foient rompus'; il croit que Ia Penitence 
eſt un ſacrement, & il n'oſeroit dire qu*il Pait 
recuy. Il croit que par ce ſacrement les peches ſont 
pardonnes, -& 1] roſeroit gaſſurer que les ſens 
ſoient effaces parce quil ignore qu'elle a eſte Pin- 
tention de ſon. confeſleur. De- quelle utilite eſt 
donc ce pretendu ſacrement ? Gener les conſcien- 
ces, allarmer : les Eſprits, troubler les coevrs, ce 
{ont la les funeſtes effets qu*il produit,” & les ſui- 
tes facheuſes qui lay ſuccedent. Henreuxcelny qui 
ſe repoſant- du” tout-ſur Ia miſericorde de ſon Dieu 
ne prend pour ſigne de la remiſſion de ſes peches, 
que Paigre douleur de {on coeur afflige, & le change- 
ment ſincere,. de ſa mauvaiſe volonte. 6 
Conſultons maintenant PEcriture, & yoyons fi 
par elle PEpliſe-Romaine,  pent juſtifier ſa Do. 
Ctrine touchant ſon ſacrement de Penitence. Voicy 


gcux paſſages qu'elle fait yaloir-comme des preuves 


infallibles 
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" Infallibles de toutes ſes injuſtes pretentions, Le 


premier eſt contenn dans le 20. Chap. de PEvang. 


ſelon St. Jean; & le ſecond dans Ie x8. Chap. de. 


PEvang.  ſelon St. Matth.. dans le premier J. C. 
dit a Yes Apdtres. A quiconque, vous remettres les 


pecbes ils ſeront remis, a quiconque vous les retiendres 


ils ſeront retenus, Dans le ſecond il Jeurdit; Tout ce 
que vos aurts lie ſur la terre, ſeralie aw ciel; Tout 
ce que vous aurez, delit ſur Ia terre, ſera delie an ciel, 


De ces paſlages PEgliſe Romaine tire deux conclu- * 


ſions, danc elle fait deux articles de ſa foy. La 
premiere que par la ]. C. declare les Apdtres, & 
leurs ſucceſſeurs, juges ſonyerains de la conſcience 


.des hommes. La ſeconde que tout pecheur eſt 


indiſpenſablement oblige de comparoitre devyant 
leur tribunal, pour leur decouvrir ſans aucun de- 
guiſement, jaſqu'aux ſecrets les plus cachez de fon 
coeur. Par la premlere elle pretend Sattribuer le 
droit d*abſondre, & de condamner. Par la ſe- 
conde, elle pretend Etablir la dure neceſlite non ſeu- 
lement de confeſler les peches en general, mais meme 
juiqu2aux moindres circonſtances de chaque eſpece 
de peche. Voycy fon raiſonnement. | 

Les paroles de T. C. par les quelles il donne 5 
ſes Apotres, le pouvoir de remettrre ou de retgnir 
les peches, les declarent fi clairement Juges, & Ar- 
bitres ſouverains de la conſcience des hommes, que 
de leslire avec un eſprit docile, en eſt trop pour 
etre ſufiſament convaincu de cette eclatante verite ; 


or parce que ponr abſoudre ou pour punir, un juge | 


doit neceſlairement connoitre afonds juſqu'aux moin- 
dres circonſtanees des choſes donc 11 faut juger, il 
S*enſuit qu*an pecheur eſt indifpenſablement oblige 
d*aller decouvrir au Pretre juſqu*aux moingres cir- 
canſtances des choſes dont il doit juger, c'eſt, a dire, 
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Non ſeulement tous les. peches -en partitulier, mais 
encore toutes les circonſtances. de chaque*peche, 
afin que ce Miniſtre de Dieu ſondant; juſques dans 
les replis les plus caches de la- conſcience du cti- 
minel, le juge ſelon la diſpoſition de ſon-coeur., 
Dans ce raiſonnement.ſubtil - & politique, qui 
nentrevoit d'abord qu'une paſſion intereſſee, abu- 
ſant par une erreur malicieuſe de termes:de la ve- 
rite, uſurpe mal a propos une. autorite divine,” en 
voulant ſeriger un throne a Pegal du tres Haut ? 
Les paroles de. J. C. dit I'Egliſe Romaine Etabliſ- 
ſent Pautorite judiciaire de ſes | Miniſtres.;. je r& 
pons que ce n'eſt nullement le ſens de ce paſlage 
ni intention de J]. C, quel eſt Poſftice d'un juge ? 
C'eſt d*abſoudre ou de þunir le criminel : or dans 
les paroles du ſauveur je ne lis point qu'il donne a 
ſes Apotres Ie pouvoir d'abſoudre, ou \de punir, 
mais ſeulement de remettre, ou de retenir. Dail- 
leurs abſoudre, quand il gagit dun: juge neſt. 
autre choſe, ſinon declarer un homme innocent du 
crime dont il. etoit accuſe. en Paffranchiſſant de Ia 
peine dont i] Etoit menace gil euſt- &te coupable ; 
& punir ceſt faire ſouſfrir au criminel le ſupplice 
qu'il merite,. Si par les paroles de. J; C. les A-- 
potres euſſent ete declares juges des pecheurs, ils 
aurolent Ete des juges ridicules qui n'auroient ja- 
mais pil abſoudre, mais ſeulement punir. Voicy 
comment. 'Tous ceux qui ſe preſentent a leur tri- 
bunal ſont .criminels, &- il n'y a que les criminels 
qui ſojent obliges dy comparoicre ;- donc il ne ſau- 
rotent jamais les abſoudce, c'eſt a dire les declarer 
innocens de crime, 'mais- plitoſk is ne: doivent 
penſer qu'a. les chatier comme des rebelles, qu'a les 
punir comme des. criminels : Or dire que les Mini- 
ſires de Dieu ne ſontjuges que pouy punir,d*eſtdire- 
oY | qu'ils 
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quyils ne.ſont juges que pour refuſer la grace au-cri-+ 
minel;..81e laifſer dags un eſtat ou il eſt ſojet-a 


la riguenn;d?nne juſtice vangerelſſe. -. then 
- Mais/je-veux que de ces deux termes, abſoudre- 


le pechenr,. &+ remettre les peches an criminel PEgliſe- 
Romaine wen: faſſe-que- deux ſynonymes, Comme {i - 
elle vouloit dire que d'abſoudre un -pecheur c'eſt 


lay .pardonner ſes peches, -& luy faire grace ; & 


que de les retenir, Ceſt luy refuſer la grace : par lat 
elle ne-peut encore ſe deffendre d'Erreur. Vit on. 
jamais ſouyerain-ceder a tous les juges de fon Roy--: 
aume, la puiſſance abſolue d'accorder, ou de re-: | 


fuſer ſa grace a tous les criminels ſans rien ſe re- 
ſerver? Non, au contraire, jamais Ce leſt le juge, 
wais le ſeul ſouverain qui fait grace, & $i] permet- 
toit-a quelque juge de faire.grace aun criminel, le 
Juge ne ſerolt pas aſſes infolent pour dire, comme- 
les Preſtres Romains, je vous ' abſous, mais - i] di-' 
roit, le Roy vous pardonne, & il ma commande 
de vous. faire grace de ſa part. Or peut. on douter 
que dans le -ſyjet dont il gagit, Dieu ſoit le feul 
louverain, & que par conſequent a luy ſeul appar- 
tient. la puilſance d?accorder, on de refuſer la grace 
aw pecheur? . Ainſi-quand je lis les paroles de ]. 
C.: je-comprens 'clairement qu'il ne . donne - a ſes 
Apoſtres queune: puiſſance imparfaite, - & non pas 
abſolue de remettre, & de retenir les peches, ne 
ponvant faire dependre ſa. grace du_caprice dun 
homme,:;: Je comprens qu'il eſtablit.- ſes Miniftres 
comme'autant de herauts, :comme autant d'Amba(- 
{adeurs aiqui-ithexpedie,;  pour-ainſi parſer, des let- 
tres d'abalition, pour les/accorder a- ceux a qui 11 
les.a" deſtinds, -je veux i:dire -aux (croyans,” & aux 
Penitens;: &'pour les refuſer a ceux quil a'exclus 
deiſor troupeay;” je; veux-(lire, aux incredules,: & 
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aux impenitens, Je. comprens | de- plus, qu# cette. 


puiſſance de remettre, ou de 'retenir {es pech&s, 
$*exerce non'ſenlement par 1a- predication- de *PE-: 
vatgile, par laquelle 1a remiſſion des peches!eſt 
promiſe aux pecheurs croyans,  &'repentans; & 1a' 
rigueur des jugemens de- Dien, 'denoncee aux in- 
credules, 8*aux- impenitens, maisencorepar 1a 


diſcipline Eccleſiaſtique, par la.quelle le penitent-eſt 
reconcili« a VEgliſe,:& Iimpenitent conn pour tel, 


rejettede la communiondesfidelles. Ennn motjecom- 
prens-facilemenc, que lorsque les Miniſtres de Dieu. 
admettent'au bateme ceux'qui en ſont dignes, dats 
te mame moment Dieuremet les peches des 'bariſcs, 
& quau contraire-il ne compte point au"nombre 
des &lus, cenx quwils en jugent indignes {elon les 
regles de FEvangile.- Mais ' pretendre- qu'ils par» 
donnent les- peches abſolament, '8 non pas comme 
ſimples annonciateurs - de” Ia parole de Dien,” qui 
eſt-}a pattie offencee, c*eſt-vouloir-qu'unidroit qui 
elt eſſentiel'a la divinite-puiſſe eſtre communique a 
vn mortel-fans aucune dependance de celuy qui en 
eſt le principe. -Quand ala ſeeonde conclaſion que 
PEgliſe Romaine fire-des paroles de J.'C. togchant 
la neceſlice de la confeſſion de chaque peche en 
particulier, -ſoit connu,. 'foit cactie, & meme de 
chaque circonſtance qui en pourroit changer' Pe- 
ſpece, dlle eſt- deduite fi - pen conſequemment, que 
ſans eſtre Philoſophe on eni+decouvre facilement 
Perreur. Elle eſt tirce de cette fauſſe ſuppoſition 
que les Paſteurs ſont les juges ſouverains des: con- 
Kciences, 67 ainſi elle eſt! d8ja refotee;” Dyailleurs 
Je-voy que dans le biteme; les 'Paſteurs remetcent 
les peches'aux adultes criminels ſans: une: confeſſion 
Particuliere' de:chaque: peche,” & qwils © ne: deman:- 
dent, qwune recounciſance generalle des: pech&s 
Wh E commis, 
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commis, fans $informer ni du nombre, ni de:Teſ. 
pece ni des circonſtances. ;  Gependant de tous leg 
ates ou ; les Miniſtres -remettent, ou. retiennent 
les peches, le premier, & le principaleſt le bateme 
car lors ils remettent.les peches a ceux qui le re» 
coivent, & les retiennent, a ceux a qui 1ls le _refu. 
ſent... Quelle.raiſon pourroit donc leur-interdire Je 
meme privilege dans tous. les autres aCtes de jurif- 
diction,. qui ſuccedent au bateme ?. La puiſlance 
de remettre les peches eſt generale, elle eſt Ia me- 


we dans le bateme, & dans la penitence, & par. 


. conſequent, fi des paroles dont .J. C.. ſe ſert pour 
donner cette puiſſance a fes Apoſtres PEgliſe, Ro- 
waine ne tire pas dans la pratique dy bateme la 
neceſlite d?*une confeſſion Auriculaire &. eſtudite, du 
nombre, & des circonſtances des peches commis, 
par quelle raiſon. peut-elle tirer ſans .erreur, cette 
dure neceſſits dans les exercices. de la Penitence ? 
De plus fi des paroles de J.C, Pon pretend eſta- 
blir la neceſlite de la confeſſion auriculaire de tous 
les peches, afin quiils foient pardonnes, il faudra 
auſli eſtablir la meme neceſlite, afin 'quiils ſoient 
Tetenus, 'Cependant I'Egliſe Romaine ne tire cette 
concluſion-.que pour Ja, remiſſion. des peches, car 
pour les retenir, - c'eſt afles qu'un pecheur .luy de. 
clare qu'il n*a aucune douleur-de ſes crimes, 8& pour 
lors ſans vouloir les connoure elle luy declare que 
Dieu ne Juy pardonne pas. . Pourquoy done lors 
que ce meme: pecheur, - luy declare. ivgeguement 
-qwil a-une vive douleur des ſes  peches,: & qu'il 
forme-un ferme deſſein; d?eſtre a J'avenir fidelle-9 
ſon Dien, -pourquoy, .dis-je, ſans vouloir connoitre 


& le nombre, & les circonſtances de. 'fes-pech&s:t6 


loy declare-t-elle pas auſli quils luy ſage pardow 
bes 25154 35s pg bs, ll tate ing Forte bh org 
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' Enfin la derniere 'raiſon"qui ne me perſhadeque 
trop, yue jamais Fintention de F.C, en donnatts 


ſes Apoſtres le pouyoir de remettre les pecli6s. nia 
| eſte J'obli er les pecheurs a leur reveler juſqu's 
leurs fautes les plus ſecrettes ;  ceſt - que'ide la il 
faudroit neceſſairement . conclure, que Ja: Loy de 
Grace ſeroit plus rigoureuſe que la Loy' de Moyle, 
8 que par conſequent elle-ſeroit plutoſt'unt cruelle 
tyrannie, qu'one grace, en voicy ha raiſon.” Dans 
Pancienne Loy, a la-verite, un pecheur public 8 
ſcandaleux pour ſe reconciliec avec I'Eglite, eſtoic 
oblige de confeſſer publiquement fon pechs, par le 
facrifice d'une victime, qui ne deyoit eſtre-immolee 
que pout une cettaine eſpece de peche z Mais ja« 
mais aucun pecheur ne fut oblige de reveler- avx 
Levites les taches ſecrettes de ſon coeur : pour'en 
obtenir le pardon, il ſuffifoit de les confeffer. a 
Dieu en ſecret, & de les effacer par 'Peffuſion de 
ſes larmes & par la ſincerits de fa douleur. Of 
cela ſuppoſe, 1i-dans Ia nouvelle Loy J. C.. avoit 
youlu obliger un pecheur a confeſler non ſeulement 
ſes peches. publics 8 connus, mais m&me ſes crines 
les plus caches, qui ne voit quayant encheri ſuc 
la rigueur de la Loy ancienne, 1a Loy ne ſeroit plug 
tne grace mais une cruaute ; ſon joug ne ſeroit ph1s 
douix, mais tres rude, fon- fardeau -ne [{eroit pltis 
leger mais tres'peſant ? Qui ne voit qu'en ordon. 
nant au pecheur daller trovyiver- les Preſttes pour 
leur faire rompre ſes liens, il Pauroit'/par la:charge'” 
de cliaines fi peſantes quielles Panroient'rendu-im- 
mobile ? Anſli I'Egliſe naiſſante n*a jamais-interpre- 
'ts ainſi les paroles de }.'C, & Por peut voir dans 
bes ptemietes ſiecles,- que contente d*obliger tif fie- 
 Chene ſcandaleux a reconnoitte publiquement {bt 
Peche pour { reboncilier avce ow & pevticl- 
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-per a 1a communion des fidelles, jamais elle na 


vouly: fonder juſqu'au fonds des'coeurs, pour y de- 


couvrir' les taches ſecrettes : pour. les: quelles Pame 
Aoit gemir en ſecret devant fon Dieu. | Ceſt 1a'la 
ſeule authorite que Sattribue PEgliſe Reformee, 


ce qui” me' fait juger que: la verite ſe declare pour 
'Voila les principaux points de DoQArine, par 


leſquels PEſprit de _ fit connoitre queelle 


ecoit PErreur de PEglift: Romaine 'je ne fis pas 
moins de reflexion, fur tous les autres en particu- 
lier ; mais comme ceux cy- peuvent faire connoitre 


a chacun quel 'pent avoir ete le ſerieux examen 


que Jay faic de toutes choſes, JYeſpere que Pon 


aura la bonte de me diſpencer te rendre-un compte 


fidelle du reſte, 'a moins que de vouloir nrobliger 
de faire un livre entier de controverſe, Je palle 
donc maintenant au fecond motif de ma converſion, 
Ceſt a dire a Pldolatrie que Jay remarquee dans 


Te culte de PEgliſe Romaine, 


De [adolatrie de 'Egliſe Ro- 


maine, dans ſon culte. 


- FOE culte a deux objets, Dieu, & les Saints, 


_- dans le premier quelque fois elle eſt Idolatrie, 
& dans le ſecond elle Veſt tonjjours. Dans le-culte 
quvelle rend-a Dieu je dis que ſouvent elle eſt-Icola- 


tre; & Ceſt ceque jay remarque dans le pretend 


at 


-#acitficede Js meſſe qu*elle Juy-offze tous le jours. 
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RE 
qu'elle- pretende y - adorer: ].: C, la Spots Hons 
raiſon & PEcriture -Juy- montrent &;: +7 77s 


_ - 


Toevil qu'elle vadore que du-Pain, ;& du. Vid; .& 


que'ce neſt plus ſar des Antels, mais {eulement a 
la droite du [Pers Eternel-qwil- fautadorer;J.:C. 
de plus dans cette ſuperſtitienſe ceremonie, elle pre. 
tend facrifier derechef.J. C. a Ia. juſtice de: Dieu: 
pour les peches des hommes ; - cependant PApetre 
St. Paul-met cette difference, Entre la: loy Anciene, 
&- la loy nouvelle aſſavoir que dans-celle; Ia on; offroit 
rout les ans ders ſacrifices, & que "dans. cellecy, F. C. 
n'a et offert qu'une ſeule fois," '& que-par -nue_ſeule 
oblation it' a conſacre cenx qu'il a ſandifits. - Et par 
conſequent cet Apotre doit la convaincred?Idolatrie 
en lay apprenant que: la pretendue- victime qu'elle 
adore ſur Jes utels-n'elt pas -le Corps:de J. C. puis 

wil nepevt erre_facrific qu'une feule; fois, mais 
eulement: du pain, - &. du: Vin devant; leſquels elle 
flechit les genoux. D'ailleurs comme. ſuivant .fon 


 fentiment mEme la-preſence corporelle de Chriſt de- 
pend de Vincention-du facrificateur, & quelle ig- 


nore-queelle a &te cette intention, qui peut jamatis 
Faſlurer que 1a viCctime ſoit preſente ponr-recevoir 


ſes. hommages? - Donc lors -qu'elle- ſe. proſterne 


dans les ſanuaires qu'elle-y brale de Pencens, 


. queelle y. prie, . qu?elle:y adore ce:quiparci: a ſes 


yeux n'etre que dn pain, ce- que la raiſon luy te- 
motgne n'etre que du pain, alors elle profane avec 
1mpiete, fes_adorations,: ſes yvoeux.- & ſes: wy Ws 
nſtble 

A 


en ne ks; addreflant- qua une Ample; &-inle 


creature? 593 Its 2:3055! 3t 228 
Je:ne dirai point icy qu'elles forent toutes les-re- 
fexions-que-je fis- ſur: -'1mpoſlibilite, :on- ſe troyve 


_PEglfc Romaine d'expliquer £8 gquoy confifte [im- 


molaticon 
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molation de la pretendue vitime'qu*elle offre fins 
effuſion de ſang 5 ' myſtere quelle explique Cone 
maniere fi confuſe & 'i contraire au bon ſens qui 
eſt impoſſible d'y rien comprendre. Cette witiere 
ſeroit trop longue a diſcuter. Je dirai ſeulementen 
—_—_ que dans fon Idolatrie fy decouvris un arti. 
ce ingenieux de Yenrichir en eriſcignant au peuple 
que dans la Meſſe it doit adorer J. C. immole de 
rechef pour les vivans & les morts. Je n'apper- 
cus ayec confuſion, que des peuples abuſes prodi- - 
gnoient ſans'regret la meileure partie de leurs biens 
au ſervice des autels, ſans YPappercevoir-que par 
{a- ils ne faifoient que nourrir Pavarice & la -fain- 
eantiſe des pretendus facrificateurs. - -Je vis que 


par ce trafic d*une 'viſtimie imaginaire, 'on voy« 


oit maintenant des - Abbayes riches de cent mille 


eEcus de' rente', ou plus, que les Abbes & les 
moines paftagent entr?eux ; ceux la pourles pro- 
diguer, dans les delices de la cour, & les faire 


fervir a leurs convoitiſes ſecrettes, & a lears paſ- 


flons ſcandaleuſes ; ceux cy pour en faire des thre- 


fors Innepuiſables, dans les quels ils enfeveliſſent 
leur coeur, qui ſuc ce point neſt jamais divife de 
celuy de leur procureur, Je vis que par ce com- 
merce infame'les moines mandians poſſedoint tout 
en ſe flattant adroitement de ne rien poſſeder z que 


te penitent wen Etolt point abſous, ſans &tre con, 
damne a payer quelque meffe pour la ſatisfaQion 
-de ſes peches ; que le malade expiroit rarement, 


fans laiſſer dans fon teſtament une fondation au cou- 


vent, pour Fengagetr a faire dire-quelques Mefles 


ur le repos de fon ame ſans quoy i! courroit rif. 
que d'&tre deyors par les flamines pendant plufieurs 


* milſiers d'annges, En un mot, je decouvris dans 
ce trafic honteux, un gain fordide, & infame, mais 


abort 


my CY. mw_s 
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abondant & aſſure pour les PrEtres de-PEgli RB 
maine, dont la plus part ne ſcavepe que -dirgla 
Meſſe ;. ce qui les engage-a ſogtenir avec une: api- 
nigtrete interreſſce, que la victime qu'lls immolens 


Apres avoir deteſte cette premiere /. 


1dolatrie, je fis reflexion a une ſe- 7*#otrie den: 


le culte des Is 


conde | beauconp plus .criminglle, Je Magee. 


yeux dire au culte des Images. - Jedis 


plus criqninelle, parce qu'a la rigueur FEgliſe Ro- 
; ingine pourroit ſe deffendre de-la premiere, en ſotj- 


tenant qu'elle ſuppoſe que J. C. repoſe ſur ſes au» 
tels, & que ce. n'eſt que ſuivant certe ſuppolition 
queelle Py adore mais pour Padoration qu'elle rend 


_ a des Images inſenſibles je n*ay jamais pu decouvrir 


aucun voile dont elle puiſſe cacher ſon Idolatrie. . 
En effe& quand il ſeroit vray (ce que ſuppoſe 


 fauſſement PEgliſe Romaine) que les. Saints du 
ciel yoyent les. hommes de la terre, les connoiſlent, 
les entendent, quand 11 -ſerott vray qu'on doit im- 


plorer leur ſecours, .8& leur faire des prieres (cequi 


. n'eſt fonde ni ſur la raiſon, vi ſur PEcriture, ni ſur 


les exemples de la- Primitive Egliſe) cependant je 


| N'oſerois ſans fremir,; tirer cette malheureuſe con- 
 Cluſion, qu'il faut adorer leurs Images. Celt pour- 


tant ſur cette ſuppoſition.que I'Egliſe Romaine, en 
eſt tellement Idolatre, qu'elle ſe profterne devyant 


_elles, les encenſe, les: prie, -les- porte- ſolemnelle. 


ment dans ſes proceſſions, les pare Gornemens, Igs 


' couronfie de fleurs,. & -les- propoſe a. tous les pep- 
- Ples comme un digne objet de leurs hommages, 


. ſqu'a leur perſuader que dans: chaque-lmage ily-a 
- une vertu particuliece z car-par; exemple-z. on -ſe 
: Proſterne deyant une -Image pour $tre-guerk; de la 
 $vre, &; devant un autre. pour recouvrer lexchole 
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1s qui- atrribnoient a'lenrs Dieax 'de 


'celle des Payeris qui-atrribnoje! 
yertus, 8: de Yifferenis fecours ?- far ce 


- differentes 


þ = wg autant' d'Idolatries ſemblables a celles 'des 
.Payens...'. So ag EN; TR 
n effe(t ſi/je-porte. mes idees dans les temples 
des anciens Idolatres; qu?y vois.je de pluschoquant 
-que dans les Eglifes Romaines ? Dans les uns & les 
gutres, j'y - vols des idoles encenſces, conſultees, 


maine - ſurpaſſe mEme celle des Gentils, & voicy 
—_——_—__ i 7 
Lors que j*entre:dans les temples des Payens, & 
que j?y vois des peuples abnuſss qui en cenſent des 
idoles, je les plains a la verite mais je les excuſe en 
quelque facon par ce que ces Idoles animes par Par- 
« tifice des Demons, rEpondent fi on les conſulte, 


reſpette, ce qui fair croire a ces eſprits groſſiers, 
quils encenſent une divinite tantoſt ſous le nom de 
* Jupiter, tantoſt ſous le nom U'Apollon ; mais lors 

que jentre dant: les Temples des Papiltes, & que 
Jy vois encenſer des Idoles qui ont des otcilles 8 
 Tentendent point les prieres qu*on-leur addreſle, 
- des yeux, & ne voyent point point cevx qui les ado- 
' Tent, des mains & ne ſcaurotent les tendre a cenx 
* qui implorent leur ſeconrs, je ne ſaurois exculer 
en aucune fagon ITdolatrie de leurs vains adorateurs, 
ql. + Si je demande a un Payen, a gqpit ſacrif;es vous,” en 
[hk immolant vos victimes, ſurles autels de y6s Idokes 
Wh. de bois. on de matbre? I me repondra qvyit ne 
' facrifie ni au bois, ni au marbre, mais ſeulement 


ment 


'Perdubs; n'eſt re pas [Tune Idolatrie ſemblable-s 


fhjer ay conſults 8 la raiſon 8 1'Ecriture, & Pane 
& Pautre m'ont'convaincn, que ſes fortes-de caltes 


adorees. © Je dis plus; Pldolatrie de PEgliſe Ro. 


menacent fi on les meEpriſe, recompenſent, (i on les 


i " aux divinit6s qui dans le tems de fon facrifice qui- 
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(33) : 
ment feurs Idoles, 8& prononcent. des. Oracles 
leur bouche, Mais fi dans PEgliſe Romaine je de- 
mande au Pretre qui encenſe les Idoles de St. Crepin, 
& de St. Crepinian, & qui dit la Meſſe ſur Pautel 
qui leur eſt dedie; qu*encenſes vous ? A qui fa- 
crifies vous ? Ce Miniſtre aura-t-il Ie ;ront. de me 
repondre qu'il encenſe une Divinite, & qu'il ſacri- 
fie a ſon honneur. II n*encenſe que Fidole d*ane 
creature, & c'eſt meme a Vhonneur de cette Crea- 
tuce qu'il pretend facrifier une Divinite.: J.C. eſt 
la vigime qwil croit immoler, Crepin & Crepinian 
ſont les Dieux a qui il le facrifie. Quelle illuſion ] 
Comme {1 le ſang de cet adorable Sauveur, pre. 
ſente au Pere Eternel par les mains de deux crea- 
tures rachetees par ce mEme ſang etoit d'un plus 
grand merite, que preſente par celiy qui Pa re- 
pandu. . Idolatrie qui ſurpaſle ſans donte ceiie des 
Payens.qui Etoient fi bien perſuades, que tout culte 
religieux n*@toit di qu?au vray Dieu, que jamais 
ils ne Pont 'rendn a aucnn homme mortel, quau- 
parayant ils ne Feuſſent compte. au rang des 
Dieux. Sy | 

Mais enfin quand meme & le Pretre, & le Pen- 
ple que' je vois proſternes devant les Idoles de ces 
Saints, me 1Epondroient que lears cocurs font ele- 
Ves au Ciel, au moment que leurs corps font. pro- 
ſternes contre terre ; que dans les Images ils ado- 
rent les Saints, & dans les Saints le Dieu qui les a 
ſanctifies, & quainſi rout leur culce ne ſe rapporte 

wa Dieu, cette excuſe ſubtile & artificieuſe ne 
auroit les diſculper d*Idolatrie, autrement, dans 
Punivers jamais il n'y auroit eu d'Idolatres. Ja. - 
mais les Payens en adorant. leurs Idoles, nont pre- 
tendu  adorer ſimplement du bois on dt! marbre; 
Cependant leurs adorations. ont etc des profanations, 
| eg F al 


— - 

aux yeux de Pfev, & PEgliſe Romaine elle meme 
les met au rang des Idolatries.; donc. a plus forte 
raiſon le culce rendu ayx Idoles des Creatures, 
doit Etretraitre d'{dolattie, encore quedans YIdole 
on ne pretende. adorer que la creature repreſentse, 
& dans Ia creature le Createur, _ ... :-.-, .: 
_ De tous ces raiſonnemens Von doit auſſi conclurre 
que pour adorer les Images de Dieu..meme, on 
wen eſt pas moins Idolatre. Car que peut alle- 
_ guerTEgliſe Romaine pour juſtifier un tel. culte ? 
Me dira-t-elle qu?en adorant les Images de la Erl- 
nite, ele ne pretend adorer que la Trinite, & que 
par. conſequent elle neſt pas Idolatre ? Je luy re- 
pondrai que les anciens [Iſratlites en ; adorant le 
veau d'or pretendoient faire une fete a IEternel 6c 
que par conſequent ils n'&toient pas Idolatres, & 
qrainſi ce fut avec injuſtice, que Dieu leur fit reſ- 
ſentir les effets de ſa colere. Mais que peut Ie- 
pondre PEgliſe Romaine quand en la ſemaine Sainte 
je la vois dans ſes Egliſes Etendre une  croix ſur 
une table & obliger ſes Miniſtres a Sen. approcher 
ſouvent meme les pieds nuds, avec trois profon- 
des humiliations pour la baiſer & IVadorer ? C'elt 
icy, qu*elle ne ſauroit avoir recours a cette frivole 
diſtinction d*adoration, en Latrie, en Hyperdulie, 
& en Dufie. LPadoration queelle rend a la croix 
eſt une adoration Souveraline, de forte qu*il n'y en 
a point de plus grande. ; Elle flechit les genoux 
devant elle en la faluant; elle ſe ſert du terme 
d'adorer-; Elle Fappelle dans ſes bhymnes, Punique 
eſperance de fon ſalut_ z-Elle: Fa prie_ d'avgmenter 
13 juſtice des perſonnes pieuſes, .6&. de. faire grace 
anx pecheurs, Me dira-t:clle que J. C,: ſeubeſt Pob» 
jet de fes adorations 7 Je luy repliqueray encore | 
' Un- fcis que Dicu Etoit Tobjet de Fadoration, & 
des 
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des prieres des Iſraelites qui encenſoient Je veau d'or, 
& quepar conſequent. ils ne durent pas etre cha- 
ties comme [doiatres. Dyallleurs que ſeroit ce fi cn 
entrant dans le palais d*un Roy pour en obtenir 
une grace, je ſaluois en ſa preſence ſon Image, je 
la priois avec des reverences profondes & lIuy de- 
convrois mes beſoins plutoſt quan Roy meme 2 
Ne me traitteroit il pas de fon, & d*extravagant 
indigne de ſes graces, & ſur tout fi Pen uſois ain- 
ſn, apres que ce Prince me Pauroit expreſlement 
deffendu 2 Mais decouyrons librement ce. que FE- 
eliſe Romaine n'oſeroig dire, L?unique objet qu?= 
elle ſe propoſe, quand elle oblige ſes ſujets a. venir 
adorer les Idoles & la croix, c'eſt le profit qu'elle 
en retire, en faiſant remplir &argent le plat, ?ou 
le tronc expoſe pour receyoir les offrandes des 
peuples abuſes. | RED 

 Apres toutes ces reflexions dune raiſon deſinte- 
reſſeze, je dis en moy meme, que PEgliſe Romaine, 
accontomee a Pimpoſture appelle comme 1 luy pla:- 
ra, le culte quelle rend a des Images, pour moy je 
n'y decouvre rien que de criminel, & par conſe. 
quent je veux Eviter Poccaſion de ſeruir d'avantage 
dinſtrument a ſon abomination. Outre. la raiſon 
qui me le diffend, je lis dans le ſecond Commande- 
ment de la Iloy de Dieu une defence expreſſe d?avoir 
fdes Idofes, on des Images, dans les. aCtes publics 
de Religion, de flechir les genoux devyant elles, &. 
de leur rendre aucune forte de culte. . Je lis ail. - 
leurs que Dieu deffend de le repreſenter_ par au- 
cune- gure- que ce ſoit, bien loin de youloir que 
Fon adore ſon image. Cen eſt trop pour, me faire 
abjurer IIdolatrie de cette Egliſe, qui ſans ſcru- 
pale patle par deſſus toutes les Loix divines. - 
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Ja qu'il faloit ſe rendre pour troyver une Jeruſalem 


(36). 


De 1 Arbeijme de | Egliſe Romaine 


dans ſes moeurs. 
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TFUlques icy jay fait voir-les deux premiers mo- 
tifs de ma converſion, il en reſteroit encore 

un troiſieme, qui eſt un eſpece d*Atheiſme que Jay 
remarque dans les moeurs 'de PEgliſe Romaine. 
Mais parce que pour traitter cette matiere z je fe= 
rois contraint de decouvrir des ulceres tropinfecqes, 
& Gd avoir recours a des fatyres trop picquantes, je 
me contente de gemir de ces abominations apres 
les avoir heureuſement evitees. Je dirai ſeulement 
en deux mots, que ſouyent PEgliſe Romaine debite 
des oracles dans la plus part de ſes livres, prononce 
de merveilles dans . les chaires, mais que togjours 
elle fait des monſtres dans fes mcenrs avec tant de 
corruption, qu*elle donne lien de croire qu'elle n'e- 
rige Ia Religion quen titre de Politique, platoſt 
pour affermir ſon regne,que pour remplirle royaume 
de Dieu, il y a longtemps que jay aſſes compris que 
| cette Egliſe  Etoit aſſes ſemblable a 
+ Rome. cette - mandite Babylone + batie ſur 
 Ffept montagnes dont il .eſt parle 

dans PApocalypſe.Cependant ily aquelques annees, 
- que charms par Pexterieur de quel» 

® Les Miner. ques Pharifiens*, ames devouces/ ay 
| fervice de PAntechriſt, je crus bonne- 
ment que {a purets'de PEgliſe Naiſſante  fleuriſſoit 
encore dans la ſolitude des cloitres, &' que: c$tois 
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mes propres yeux j'y ay veu des facrifices offerts 
par des mains facrileges ; des temples lanes put | 


> | !impiers,: un fax Zele,\ des rendesau | 
des yeux violes par Pimpurete, Vinterelt Ia revol- 
te ; des ſacremens reco$\par-habitude; & ſans dif- 
poſition, adminiſtres par cotjtume & ſans applica- 
tion ; Tenvie diviſer les coeurs, nourrir les haines, 
irriter les Eſprits 3' Laſuperbe mEprifer- les-loix les 
plus Saintes: | 5 yn jy ay veu acctediter Ia 
Simonie, juſqu?a faire ſon :eloge, pourven: quelle 
ſe faſſe avec un adroitte - politique; -ne mettre au 
rang des grands hommes, que ceux-qui-ſe rendent 
habiles a-former des. brigues puiſſantes, &'capables 
de ſupplanter levr rivaux; & geriger un throne &- 
 clatant- ſur le triſte debris de celuy que:Þon a ret» 
verſe, fans Epargner pour - cela ni Toppreſſion, ni 
le poiſon; en un mot depuis que j*y ay veu com-' 
mettre fans ſcrupule, & avec gloire, des crimes 
enormes que Pon ne fſauroit ni dire ni-penſer ſans 
horreur, je me ſais Ecrie mille . fois en ſoupirant, 
ſi cette partie de FEgliſe Romaine, on je cherchois 
le regne de la verite triomphante, -eſt ſi corrompu, 
quelle eſt done la corruption de celle on Pon volt 
1 viſiblement triompher le vice ?-Si dans cette par- 
ie que Pon nomme Religion par excellence, 11 n'y 
a point du tout de Religion, - mais un veritable 
Atheiſne, - quel- titre . doit: on donner a tout 'le 
reſte, ou Pirceligion paroit avec tant -declat'?-- En- 
fin ſcandaliſs a Vexces de toutes-:ces choſes, jay - 
cru que je ne-devois Pas differer a prendre- la fuite. 
Je Pay. priſe, .& Dieu-ayant-fayorfſe tous mes ju. 
ſtes projets dans un tems: 01-tout-$?embloit.s*y.op- 
poſer, -je-proteſte que je. yeux vivre & amovrir-dans 
I'Egliſe: Reformge dans 4aquelle. FEfprit:de-Digu 
pic fait -yoir- clairemenr, que toute la DoCtrine'elt- 
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unique,-8 que par conſequent il eſt fans Idola- 
rie. Pour la corruption des mccurs, je ſcay.que 
dans. toutes les Egliſes, - la Zizanie croift avec 'le 
bon grain, '& qu'ainſi PEgliſe Proteſtante n*eſt pas 
ſans pecheurs: Mais du 'moins je n'y vois point 
une. corruption. fi generale. que dans PEgliſe Ro- 
maine, , & je rend a la verite un t8moigaage fidelle 
2e depuis quelques mois que :j?obſerve.les demar- 
ches de.ceux de .cette communion, ſoit dans les 
affaires du ſiecle, foit dans celles de la Religion j*ay 
ets mille fois plus edifie, que de ma vie ne Pay 
eſte dans la Religion Romaine laquelle Yay tou, 
jours veu contraire a elle meme, & en general, & 
en particulier. RE 1 ET DI — 


CONCLUSION. 


E deplore 'donc dans Famertume de mon cur 
tout le temps que - Pay participe aux abomina- 
tions de Babylon, & je confeſſe avec douleur toutes 


les offences dont je me ſais rendu coupable, en ado- | 


rant ou faiſant adorer du pain, ou des Idoles; en 
donnant, ou recevant par des hommes Pabſolution 
des peches, que Dieu ſfeul p2ut remettre, en ccoy- 
ant, ou faiſant croire le merite des oeuvres in- 
jurieux aux merites infinis de J. C. en offrant, ou 
faiſant offcir des pretendus facrifices qai deſhono- 
rent. celuy du calvaire, . dont le merite eſt -infini ; 
En gagnant, ou faiſant gagner, des indulgences pu. 
1ſces dans un threſor imaginaice des merites de 


Chriſt, 8& des Saints, pour remplir d*argent le 


threſor reel, 8 effectif de PEveque de Rome; en 
- SG priant, 
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priant, - on faiſant prier les Saints, par une confiaiice | 
mal fondee qui outrage a'Vexces Jeſus Chriſt notre 
unique Mediateur z en: adminiſtrant,* ou conſeillant 
de recevoir de certains pretendus Sacremens, quit 
jamais n'ont 2te inſtitues par Chriſt: ' En un mot 
en prechant, on enſcignant des DoCctrinescontraires, 
a la verite des Ecritures,' a la Gloite de Dieu, an 
progres de la veritable Eglife, & au falut des fi- 
deles. . Voila quels ſont mes ſentimens, que je ſuis 
preſt de- ſigner de tout le ſang qui-coule dans mes 
veines. Au Dien du ciel qui me les a inſpires ſoit 
Hoaneur 8 Gloire aux fiecles des fiecles. Amen. 


